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Section 1 - Chercheurs impliqués et responsable autorisé de l’établissement (ces personnes doivent 
également faire parvenir un courriel pour attester qu’ils ont lu et approuvent le rapport.)

Responsable autorisé : Dr. Caroline Provost, directrice, chercheure

Chercheur : Dr. Caroline Provost, directrice, chercheure

Dr. Provost agit en tant qu’expert scientifique et responsable de l'administration du projet. Dr. Provost a une 
bonne expérience en culture fruitière et en recherche appliquée en agriculture. Elle est aussi responsable de 
l'élaboration du protocole, de l'analyse des résultats, de la rédaction des rapports et de la diffusion des résultats.

Section 2 - Partenaires

Richard Bastien, oenologue, et Jérémie d'Hauteville, oenologue et agronome, OenoQuébec. Oenoquébec est 
le seul cabinet œnologique au Québec et suit une soixantaine de producteurs au Québec depuis 2006. Ces 
oenologues sont aussi membres de l'Association Canadienne des Oenologues. Les œnologues agissent à titre 
d'expert-conseil et participent à la diffusion de l'information auprès des producteurs.

Jean-François Péloquin, agronome Terre et vignes. Il agit comme conseiller en viticulture et apporte ses 
connaissances agronomiques sur le sujet. Il participe à la mise en place de l'essai et à la révision des 
rapports.

Larbi Zerouala, agronome, conseiller en viticulture au MAPAQ dir. Laurentides. Il est auteur de plusieurs 
documents sur la vigne et a à son actif plusieurs projets de recherche de réalisés. Il participe à l'élaboration 
du protocole et apporte l'expertise nécessaire au bon déroulement des essais. Il révise les rapports 
techniques.

P
D
F
 P

ro
 E

va
lu
a
tio

n



Section 3 – Fiche de transfert 

Qui peut polliniser le St-Pépin?

Caroline Provost, Richard Kamal.

No de projet : IA213091 Durée : 04/2014 – 01/2016

FAITS SAILLANTS
Le cépage St-Pépin est un cépage rustique blanc très versatile pouvant être utilisé pour la production de vin, 
de jus ou comme raisin de table. Ce cépage est très intéressant pour la production de vin car il est très 
aromatique alors que son port érigé et sa sensibilité aux maladies rendent sa culture aisée. Cependant, le St-
Pépin possède un type d'inflorescence dioïque (fleurs femelles à étamines réflexes) qui rend difficile sa 
pollinisation. Il a besoin d'une source de pollen à proximité pour être fertilisé. Toutefois, malgré les 
méthodes de plantation utilisées lors de l'implantation du St-Pépin, la problématique d'une faible production 
fréquente et de la variabilité de la production d'une année à l'autre n'a pas été résolue. De plus, les cépages 
suggérés pour la pollinisation du St-Pépin sont proposés selon des déductions concernant le moment de la 
floraison et le lien de parenté du cépage. Ces critères peuvent constituer des paramètres de départ, mais ne 
garantissent pas le succès de la fécondation. Ainsi ce projet vise à acquérir des connaissances concernant la 
pollinisation du St-Pépin afin de favoriser un rendement plus stable. Les inflorescences du St-Pépin ont été 
pollinisés avec les pollens de 8 cépages rustiques blancs et un suivi du développement des grappes a été 
effectué. Divers paramètres ont aussi été notés à la récolte. Certains cépages ont un développement plus 
synchronisés avec le St-Pépin ce qui les rend plus compatibles pour la période de floraison. Les cépages 
pollinisateurs du St-Pépin permettant un développement des fruits optimal ainsi que les meilleurs 
rendements globaux sont Adalmiina, La Crescent et Seyval blanc. Lors des deux années d’essais, des 
résultats différents ont été notés, dont l’autofécondation des fleurs par le St-Pépin. Des grappes de raisins 
bien développées ont été observées pour les deux témoins, soit sans pollinisation et pollinisation par le St-
Pépin. Ceci nous laisse donc croire que les fleurs du St-Pépin serait plutôt hermaphrodites imparfaites que 
dioïques. Ainsi, ce projet nous a permis de cibler des cépages pollisateurs plus appropriés pour la 
pollinisation du St-pépin, mais aussi de mettre en lumière la possibilité d’une autofécondation du St-pépin.   

OBJECTIF(S) ET MÉTHODOLOGIE
L'objectif principal de ce projet est d'acquérir des connaissances permettant la pollinisation du cépage St-
Pépin au Québec. Les objectifs spécifiques sont: 1) évaluation de la compatibilité des pollens de différents 
cépages pour la pollinisation du St-Pépin; et 2) détermination du ou des meilleurs cépages pollinisateurs du  
St-Pépin selon des critères agronomiques. Les essais ont été réalisés au vignoble expérimental du CRAM, à 
l'Abbaye d'Oka. Une pollinisation artificielle a été réalisée avec les pollens de 8 cépages rustiques: Acadie, 
Adalmiina, Frontenac blanc, Frontenac gris, La Crescent, Louise Swenson, Osceola Muscat et Seyval blanc.
Le St-Pépin a été aussi utilisé avec lui-même et un témoin sans pollinisation a été appliqué. Un suivi précis 
des stades végétatifs a été effectué afin de caractériser la période de floraison des cépages à l'étude. Suite à 
la pollinisation artificielle, le développement de la grappe a été noté spécifiquement pour trois stades de 
développement spécifiques (stade petit pois, nouaison et véraison); et les niveaux de coulure et de 
millerandage ont été notés au niveau de la grappe. Plusieurs paramètres ont été notés à la récolte : le poids 
des grappes, le poids des baies, les solides solubles, le pH et l'acidité totale.
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RÉSULTATS SIGNIFICATIFS POUR L’INDUSTRIE

Le cépage St-Pépin peut être pollinisé par plusieurs cépages blancs, mais les variétés pour lesquelles la 
période de floraison est mieux synchronisée avec ce cépage sont Acadie, Adalmiina, Louise Swenson, La 
Crescent et Seyval blanc. Les cépages pollinisateurs du St-Pépin permettant un développement des fruits 
optimal ainsi que les meilleurs rendements globaux sont Adalmiina, La Crescent et Seyval blanc.

Cépages 
pollinisateurs

Synchronisme 
de la floraison 
avec St-Pépin

Développement 
de la grappe1

Coulure / 
millerandage 2

Rendement 
global

Maturation 
du raisin

Adalmiina ++ ++ ++ ++ +
Acadie +++ + + + +
Frontenac blanc - + - + +

Frontenac gris - + - + +
La Crescent ++ ++ + + +
Louise Swenson + + + + +
Osceola Muscat - + + + +
Seyval blanc ++ ++ ++ ++ ++

St-Pépin (2014) +++ - - - -
St-Pépin (2015) +++ + - + +

1Indique le bon développement de la grappe
2Indique la faible présence de coulure et/ou millerandage

APPLICATIONS POSSIBLES POUR L’INDUSTRIE ET/OU SUIVI À DONNER
Lors de l’implantation du St-Pépin, on devrait favoriser la plantation du St-Pépin en alternance avec les 
cépages Adalmiina, La Crescent et Seyval blanc afin de favoriser la pollinisation des fleurs et le rendement à 
la récolte. Une autopollinisation du St-Pépin a été observée en 2015, laissant supposer que les fleurs 
pourraient être hermaphrodites imparfaites. Afin de bien comprendre les résultats obtenus, il faudrait réaliser 
une étude approfondie de la morphologie des fleurs afin de déterminer si elles sont dioïques ou 
hermaphrodites. Il faudrait aussi effectuer la pollinisation des fleurs dans diverses conditions 
météorologiques afin de bien comprendre l’impact des conditions météorologiques dans le processus de 
fécondation des fleurs.

POINT DE CONTACT POUR INFORMATION
Nom du responsable du projet : Dr. Caroline Provost
Téléphone : 450-434-8150 #5744
Télécopieur : 450-258-4197
Courriel : cprovost@cram-mirabel.com

REMERCIEMENTS AUX PARTENAIRES FINANCIERS
Ces travaux ont été réalisés grâce à une aide financière du Programme de soutien à l’innovation en agroalimentaire, un 
programme issu de l’accord du cadre Cultivons l’avenir conclu entre le ministère de l’Agriculture, des Pêcheries et de 
l’Alimentation et Agriculture et Agroalimentaire Canada.
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Section 4 - Activité de transfert et de diffusion scientifique (joindre en annexe la documentation en 
appui)

Une affiche scientifique a été présentée dans le cadre du congrès Vitinord, tenu du 11 au 14 novembre 2015 
au Nebraska, États-Unis. Vitinord est une conférence internationale qui traite de la culture de la vigne en 
climat froid (annexe 1). 

Un article scientifique est actuellement en élaboration et sera soumis à une revue scientifique 
prochainement.

P
D
F
 P

ro
 E

va
lu
a
tio

n



Section 5 - Activités de diffusion et de transfert aux utilisateurs (joindre en annexe la documentation en 
appui)

Le projet a été présenté et discuté avec divers intervenants, tels que des producteurs, agronomes, œnologues, 
conseilleurs, dans le cadre de la Journée portes ouvertes du vignoble expérimental du Centre de recherche 
agroalimentaire de Mirabel. Les journées ont eu lieues le 11 septembre 2014 et le 15 septembre 2015. 
Environ 75 personnes étaient présentes en 2014 et une centaine en 2015 (annexe 2). 

Le projet a été présenté et discuté avec les agronomes lors des rencontres du réseau d’avertissement 
phytosanitaire (RAP vigne), dont le CRAM fait partie.

La fiche de transfert sera déposée sur le site Agriréseau section vigne et vin.

Le rapport final sera déposé sur le site internet du CRAM et sera envoyé aux associations participantes, soit 
l’association des vignerons du Québec et l’association canadienne des œnologues. Ces associations pourront 
transférer le rapport à leurs membres respectifs.
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Section 6 – Grille de transfert des connaissances
1. Résultats

Présentez les faits saillants 
(maximum de 3) des principaux 
résultats de votre projet. 

2. Utilisateurs

Pour les résultats identifiés, 
ciblez les utilisateurs qui 
bénéficieront des 
connaissances ou des 
produits provenant de votre 
recherche.

3. Message

Concrètement, quel est le message qui devrait 
être retenu pour chacune des catégories 
d’utilisateurs identifiées? Présentez un 
message concret et vulgarisé. Quels sont les 
gains possibles en productivité, en rendement, 
en argent, etc.?

4. Cheminement des connaissances

a) Une fois le projet terminé, outre les publications scientifiques, quelles 
sont les activités de transfert les mieux adaptées aux utilisateurs ciblés? 
(conférences, publications écrites, journées thématiques, formation, etc.)

b) Selon vous, quelles pourraient être les étapes à privilégier en vue de 
maximiser l’adoption des résultats par les utilisateurs.

Le cépage St-Pépin peut être 
pollinisé par plusieurs cépages 
blancs, mais les variétés les plus 
synchronisées sont Acadie, 
Adalmiina, Louise Swenson, La 
Crescent Seyval blanc.

Agronomes, producteurs de 
vigne, vignerons

Lors de l’implantation du St-Pépin, on devrait 
favoriser la plantation du St-Pépin en 
alternance avec les cépages mentionnés afin 
de favoriser la pollinisation des fleurs.

Journées portes ouvertes au vignoble
Rapport sur le site internet du CRAM
Fiche de transfert sur le site AgriRéseau

La diffusion de l’information permettra de favoriser l’adoption de ces 
résultats par les producteurs.

En 2014, aucune autopollinisation 
par le St-Pépin n’a été observée, 
contrairement à 2015 où une 
fécondation des fleurs a eu lieu 
dans les deux témoins. Ceci laisse 
supposer que les fleurs du St-Pépin 
ne sont pas des fleurs dioïques 
strictes, il est possible que ce soit 
des fleurs hermaphrodites 
incomplètes ou imparfaites.

Chercheurs, agronomes, 
producteurs de vigne, 
vignerons

Les fleurs du St-Pépin ne sont probablement 
pas dioïques. L’impact des conditions 
externes, telles que les conditions 
météorologiques, pourraient avoir un effet 
considérable sur le processus de fécondation 
des fleurs.

Rapport sur le site internet du CRAM
Fiche de transfert sur le site AgriRéseau
Article scientifique

Afin de bien comprendre les résultats obtenus, il faudrait réaliser une étude 
approfondie de la morphologie des fleurs afin de déterminer si elles sont 
dioïques ou hermaphrodites. Il faudrait aussi effectuer la pollinisation des 
fleurs dans diverses conditions météorologiques afin de bien comprendre 
l’impact des conditions météorologiques dans le processus de fécondation 
des fleurs.

Les cépages pollinisateurs du St-
Pépin permettant un 
développement des fruits optimal 
ainsi que les meilleurs rendements 
globaux sont Adalmiina, La 
Crescent et Seyval blanc. 

Agronomes, producteurs de 
vigne, vignerons

La pollinisation du St-Pépin avec ces cépages 
permet d’obtenir un meilleur rendement et une 
bonne qualité de raisin à la récolte. 

Journées portes ouvertes au vignoble
Rapport sur le site internet du CRAM
Fiche de transfert sur le site AgriRéseau

La diffusion de l’information permettra de favoriser l’adoption de ces 
résultats par les producteurs.
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Section 7 - Contribution et participation de l’industrie réalisées

L'Association des vignerons du Québec et l'Association canadienne des œnologues appuient le projet et 
apportent un support à la réalisation des essais en procurant des informations sur l'industrie viticole et 
vinicole du Québec. Elles seront aussi impliquées au niveau de la diffusion des connaissances auprès de 
leurs membres. Le rapport leur sera envoyé et elles pourront l’acheminer à leurs membres. Une contribution 
nature en main d'œuvre est donc apportée par les deux associations. 

Oenoquébec, une entreprise privée en conseil œnologique au Québec, participe au projet et contribue en 
main d'oeuvre. Les œnologues Richard Bastien et Jérémie d’Hautevillle apportent leur expertise en 
viticulture et œnologie pour l’interprétation des résultats.
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Section 8 - Rapport scientifique et/ou technique (format libre réalisé selon les normes propres au domaine 
d’étude)

Introduction 

Le cépage St-Pépin est un cépage rustique blanc très versatile pouvant être utilisé pour la production de vin, 
de jus ou comme raisin de table. Ce cépage est très intéressant pour la production de vin car il est très 
aromatique alors que son port érigé et sa sensibilité aux maladies rendent sa culture aisée. Malheureusement 
le St-Pépin possède un type d'inflorescence (fleurs femelles à étamines réflexes) qui rend difficile sa 
pollinisation. Il a besoin d'une source de pollen à proximité pour être fertilisé. En pratique, le St-Pépin est 
planté par les vignerons à proximité d'un autre cépage pour la pollinisation.

Le processus de floraison chez la vigne peut être influencé par différents facteurs, tels la génétique, les 
conditions environnementales et les pratiques culturales. La génétique influence le type de fleur que le 
cépage produit ainsi que la fertilité de celles-ci. Trois types de fleurs sont retrouvées sur les plants de vigne: 
les fleurs hermaphrodites parfaites, les fleurs mâles et les fleurs femelles (Galet 2000; Mullins et al. 1992). 
La majorité des cépages commerciaux possèdent des fleurs hermaphrodites et la fertilisation est accomplie 
soit par une autofécondation ou par fécondation croisée (Galet 2000). D'autres cépages sont dioïques et 
nécessitent une pollinisation croisées pour la production des fruits (Galet 2000; Vasconcelo et al. 2009). 
Compte tenu des propriétés de la fleur de la vigne (peu parfumée, peu colorée et petite), il est reconnu que le 
principal mode de pollinisation de la vigne est par le vent, mais que l'effet des insectes est aussi à considérer 
(Galet 2000; Kimura et al. 1998a; Munoz-Rodriguez et al. 2011). Certaines études démontrent toutefois que 
le pollen de vigne ne se propage pas sur de grandes distances, un déclin exponentiel est observé plus la 
distance s'accroît avec le plant pollinisateur (Munoz-Rodriguez et al. 2011; Turner et Brown 2004). En 
présence de fleurs dioïques femelles, il est possible de favoriser la fécondation des fleurs en cultivant ces 
cépages avec des cépages hermaphrodites ayant des dates de floraison similaires ou de planter des cépages 
mâles en alternances avec les cépages femelles. Dans ce cas, il faut généralement 10-15% de cépages 
pollinisateurs pour assurer une bonne pollinisation (Galet 2000; Huglin et Schneider 2003). La compatibilité 
entre deux cépages peut être attribuée au moment de la floraison, mais aussi au niveau de la fertilité des 
pollens et de la fécondation de la fleur (Kimura et al. 1997). Il est aussi possible d'effectuer une pollinisation 
artificielle en utilisant des inflorescences de cépages hermaphrodites ou mâles, que l'on secoue au-dessus des 
fleurs femelles, en utilisant un balai ou une brosse saupoudrée de pollen ou en pulvérisant du pollen en 
suspension dans l'eau (Galet 2000; Huglin et Schneider 2003). Toutefois, la pollinisation artificielle est peu 
courante et a été peu étudiée, l'étude de Kimura et al. (1998b) mentionne toutefois cette pratique pour le 
cépage indigène au Japon, Vitis coignetiae Pulliat.

Les conditions environnementales peuvent grandement affectées la floraison puis la pollinisation la vigne. 
Les températures optimales pour la floraison sont très variables d'un cépage à l'autre, pouvant varier de 16° à 
35°C (Galet 2000; May 2004). La durée de la floraison peut varier de 8-15 jours selon les conditions 
climatiques (Reynier 2012). Les températures froides et la pluie ont toutefois un effet négatif sur la floraison 
(Galet 2000; Munoz-Rodriguez et al. 2011; Reynier 2012; Vasconcelo et al. 2009). Le froid limite 
l'épanouissement complet des fleurs et empêche l'expulsion des capuchons floraux. Ce phénomène 
d''encapuchonnement' a comme inconvénient de limiter la pollinisation et d'augmenter les risques 
d'installation du Botrytis. En ce qui concerne la pluie, elle limite la dissémination du pollen et elle contribue 
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à refroidir les conditions atmosphériques. Les pratiques culturales peuvent aussi affecter le processus de 
floraison chez la vigne. En effet, le type de sol et les modes de conduite de la vigne peuvent influencer la 
période de floraison. La vigne implantée dans un type de sol léger, plus sablonneux, permet un 
réchauffement racinaire plus rapide que dans un sol plus lourd, ce qui permet une remobilisation plus rapide 
des hydrates de carbone dans les tiges (Vasconcelo et al. 2009). Le système de conduite de la vigne 
influence aussi la date de floraison. Un système de conduite plus bas permet un début de floraison plus 
rapide qu'un système plus haut. De plus, plus le nombre de bourgeons laissé à la taille est grand, plus la 
floraison sera retardée et prolongée (Agnew et al. 2006).  

Le St-Pépin est un cépage développé par Elmer Swenson au Minnesota qui a été commercialisé en 1986. Le 
cépage St-Pépin est un cépage blanc  utilisé pour la production de vin et comme raisin de table (Domoto 
2008). Le St-Pépin est un cépage dioïque (femelle) qui nécessite un autre cépage pollinisateur pour la 
production de fruits (Smiley 2008; USP 1986). Afin de procurer une fertilisation du cépage St-Pépin, il est 
recommandé de planter la vigne en alternance avec des cépages pollinisateurs (Dubé et Turcotte 2011; 
Smiley 2008). Quelques cépages pollinisateurs sont suggérés selon les 'liens de parentés' et les moments de 
floraison, mais les recommandations ne s'appuient sur aucune documentation scientifique. Le St-Pépin a été 
sélectionné pour sa rusticité, sa tolérance à certaines maladies (ex: anthracnose, pourriture noire) et ses 
qualités vinicoles, permettant de l'utiliser pour la production de vin (Smiley 2008; USP 1986). Le vin issu de 
ce cépage est très aromatique (arôme de miel, fleur blanche et pêche blanche), a une faible acidité, des taux 
de solides solubles (Brix) entre 17.6 et 21 (selon la localisation) et certains producteurs l'utilisent pour la 
production de vin de glace (Dubé et Turcotte 2011, Smiley 2008; USP 1986). Actuellement, ce cépage est 
même considéré comme un des meilleurs blancs au Québec (Dubé et Turcotte 2011). Toutefois, les 
problèmes au niveau de la pollinisation de ce cépage résultent fréquemment en des rendements faibles et 
variables d'une saison à l'autre. Pour cette raison, peu de producteurs au Québec ont implanté ce cépage et 
d'autres sont peu intéressés à l'implanter dû à ce problème important. De plus, les producteurs qui ont 
actuellement ce cépage doivent l'utiliser comme vin d'assemblage car sa productivité est trop faible. 
Cependant, la production du St-Pépin pour la fabrication de vin serait très intéressante et profitable à 
l'industrie vinicole québécoise si cette problématique pouvait être résolue.

Objectifs

L'objectif principal de ce projet est d'acquérir des connaissances permettant la pollinisation du cépage St-
Pépin au Québec. Les objectifs spécifiques sont: 1) évaluation de la compatibilité des pollens de différents 
cépages pour la pollinisation du St-Pépin; et 2) détermination du ou des meilleurs cépages pollinisateurs du  
St-Pépin selon des critères agronomiques.

Méthodologie

Les essais ont été réalisés au vignoble expérimental du CRAM, à l'Abbaye d'Oka. Les cépages sont soumis à 
une régie phytosanitaire recommandée pour la production de raisins sains et un entretien rigoureux a eu lieu 
durant la saison. Afin d'évaluer la compatibilité des pollens de différents cépages avec le St-Pépin, les 
pollens de 8 cépages rustiques ont été évalués (Tab. 1). Une pollinisation artificielle a été effectuée à l'aide 
de ces cépages sur les inflorescences du St-Pépin. De plus, le St-Pépin a été aussi utilisé avec lui-même et un 
témoin sans pollinisation a été appliqué. Pour chacun des traitements (cépages pollinisateurs), il y avait 15 
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bouquets floraux de St-Pépin pollinisés (réplicats). Pour chacun des réplicats, un plant de St-Pépin  a été 
utilisé (donc un total de 15 plants), 10 inflorescences ont été sélectionnées sur le plant et un traitement (8 
cépages pollinisateurs + 1 St-Pépin+  1 témoin) lui a été attribué selon une distribution aléatoire complète. 
Un suivi précis des stades végétatifs selon l'échelle BBCH a été effectué afin de caractériser la période de 
floraison des cépages à l'étude. Afin de vérifier la compatibilité des pollens des différents cépages, une 
pollinisation artificielle a été effectuée en utilisant des fleurs des différents cépages blancs. Les fleurs des 
cépages ont été cueillies puis introduites dans un manchon en mousseline pour une période de 5 jours. Les 
manchons ont ensuite été retirés. Suite à la pollinisation artificielle, le développement de la grappe a été noté 
toutes les semaines jusqu'à la récolte. Des cotes de développement ont été données pour trois stades de 
développement spécifiques, soit le stade petit pois, la nouaison et la véraison. Plusieurs paramètres ont aussi 
été notés directement au niveau de l'inflorescence puis de la grappe, soit la coulure et le millerandage. 
Plusieurs paramètres ont ensuite été notés à la récolte, soit le pourcentage de grappes pollinisées, le poids 
des grappes, le poids des baies, les solides solubles, le pH et l'acidité totale. Des tables de contingence seront 
utilisées pour comparer les stades de développement des différents cépages entre eux, autant au moment de la 
floraison que pour le développement de la grappe par la suite. Les résultats pour la coulure et le millerandage seront 
aussi comparés à l'aide de tables de contingence. Des analyses de variance ou des tests de Wilcoxon (en présence 
d’une distribution non –normale des résidus) ont été utilisés afin de comparer l'effet de la pollinisation des différents 
cépages pollinisateurs avec le St-Pépin pour tous les paramètres notés à la récolte (le pourcentage de grappes 
pollinisées, le poids des grappes, le poids des baies, les solides solubles, le pH et l'acidité totale)

Tableau 1 : Caractéristiques des cépages pour la pollinisation du St-Pépin

Cépage Type de 
développement1

Fertilité Type de port Rendement moyen 
(T/ha)1

Adalmiina semi-tardif moyenne semi-retombant 5,54
Acadie semi-tardif élevée érigé 10,99

Frontenac blanc semi-hâtif élevée semi-érigé 9,75
Frontenac gris semi-hâtif élevée semi-érigé 10,01
La Crescent semi-hâtif moyenne semi-érigé 4,96
Louise Swenson semi-tardif moyenne semi-rigé 10,57
Osceola Muscat semi-hâtif moyenne semi-érigé 5,77
Seyval blanc semi-tardif élevée semi-érigé 10,36
St-Pépin semi-tardif moyenne érigé 10,04

1 basé sur les résultats du vignoble expérimental du CRAM pour les saisons de croissance de 2010 à 2015.

Résultats et discussion

Résultats 2014

Stade de développement BBCH des différents cépages durant la période de floraison
Un suivi précis des cépages végétatifs BBCH a été effectué afin de caractériser la période de floraison (Fig. 
1). Les observations ont montré que le développement BBCH des cépages Frontenac blanc et Frontenac gris 
est en pleine floraison dès le 16 juin 2014 et donc plus avancé que celui des autres cépages à l’étude. Les 
cépages les plus synchronisés avec le St-Pépin sont l’Acadie, Adalmiina, Louise Swenson et Seyval blanc.
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Figure 1 : Stade de développement BBCH des différents cépages durant la période de floraison 2014.

Développement de la grappe selon les différents cépages pollinisateurs
Le développement des baies commence à la pollinisation et se poursuit jusqu’à l’état de maturité.
A- Stade nouaison (Figure 2A)
Le taux de nouaison est un terme qui définit la tenue des baies. Il correspond au nombre de baies restant sur 
la grappe par rapport au nombre de fleurs de l’inflorescence. Selon les résultats obtenus, la cote de 
développement des cépages témoin St-Pépin (aucune pollinisation) et St-Pépin pollinisateur est de zéro, ce 

qui signifie qu’aucune fécondation n’a eu lieu (probχ2= 0.0006). Tous les autres cépages pollinisent le St-
Pépin, certains un peu plus que d’autres, mais celui qui obtient plus de 75% des fleurs fécondées est le 
Seyval blanc.

B- Stade petits pois (Figure 2B)
Dans ce stade, les baies atteignent 50 % de leur taille finale, soit la grosseur d’un petit pois. Tous les cépages 
pollinisateurs sauf les traitements St-Pépin (aucune pollinisation) et St-Pépin pollinisateur, ont atteint le 

stade de petit pois et le développement était normal (probχ2< 0.0001). À noter que la grosseur des baies des 
cépages pollinisateurs d’Aldamiina et Osceola Muscat est légèrement supérieure à celle des autres cépages 
pollinisateurs à l’étude.

C- Stade véraison (Figure 2C) 
À ce stade, les baies commencent à changer de couleur et la grappe devient plus compacte puis les baies 
deviennent translucides et molles au toucher. Les traitements témoins, sans pollinisation et St-Pépin, 

démontrent un faible taux de maturation (probχ2= 0.0015). De plus, on note une tendance où la maturation 
des baies pour le cépage pollinisateur Seyval blanc est le plus homogène et la plus avancée comparativement 
aux autres cépages pollinisateurs à l’étude. 
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Indice de sévérité de la coulure et du millerandage selon les différents cépages pollinisateurs
A – La Coulure (Figure 3A)
La coulure est une altération de la floraison qui entraine une diminution considérable du potentiel de 
production. Dans les dix à douze jours qui suivent la floraison, un certain nombre de jeunes baies ne grossit 
pas et tombe. L’intensité de cette coulure dépend du cépage, des conditions climatiques et de la dimension 
de l’inflorescence. Selon les résultats obtenus, le traitement témoin (aucune pollinisation) et le cépage 

pollinisateur St-Pépin ont un taux de coulure de 100% (probχ2= 0.0030). Le cépage pollinisateur Acadie a 
subi une coulure un peu plus importante que les autres cépages pollinisateurs à l’étude. Les cépages 
Adalmiina, Frontenac blanc, Frontenac gris, La Crescent et Louise Swenson ont un taux de coulure 
similaire. Le Seyval blanc est le cépage qui cause le taux de coulure le plus faible.

Figure 2 : Développement de la grappe selon les
différents cépages pollinisateurs. A) au stade 
nouaison (1 juillet 2014), B) au stade petit pois       
(7 juillet 2014), C) au stade véraison (18 août 
2014).

Figure 3 : Indice de sévérité de A) la coulure, et
B) le millerandage, selon les différents cépages
pollinisateurs, saison 2014.
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B – Le millerandage (Figure 3B)
Le millerandage correspond au développement de baies qui restent petites alors que les autres grossissent 
normalement. Selon les résultats obtenus, une tendance est observés où les cépages pollinisateurs Frontenac 

gris, La Crescent et Seyval blanc ont un taux de millerandage un peu plus important (probχ2= 0.2056). Il est 
à noter que l’absence de millerandage dans les traitements sans pollinisation et St-Pépin est reliée au fait 
qu’il n’y a pas ou très peu de raisin sur la grappe.

Caractéristiques des grappes et des baies à la récolte selon les cépages pollinisateurs
A – Poids des grappes (Figure 4A)

Les poids des grappes indiquent quelques différences selon les cépages pollinisateurs à l’étude (probχ2

<0.0001). Le poids de la grappe le plus élevé est celui de Seyval blanc (110g), suivi par les cépages 
pollinisateurs Adalmiina (95 g) et La Crescent (75g). Les cépages Frontenac blanc, Frontenac gris, Louise 
Swenson et Osceola Muscat ont des grappes d’un poids moyen de 60 g. Le cépage Acadie a un poids de 
grappe le plus bas avec 40 g.

B – Poids de baies  (Figure 4B) 
Les poids des baies les plus élevés sont ceux des cépages St-pépin aucune pollinisation (ceci est dû au 

nombre de baies/ grappe qui est de 1-3 baies) et La Crescent (entre 2 et 2,5 g) (probχ2= 0.0068). Les cépages 
pollinisateurs Adalmiina, Frontenac gris, Osceola Muscat et Seyval blanc présentent le même poids (2 g). 
Les cépages Acadie et St-Pépin présentent un poids entre 1,5 et 2 g. Les poids des baies les plus bas sont 
ceux des cépages pollinisateurs Frontenac blanc et Louise Swenson.

Figure 4 : Caractéristiques des grappes et des baies à la récolte selon les différents cépages pollinisateurs, saison 2014. A) poids 
des grappes, B) poids des baies, C) nombre de baies par grappe, et D) pourcentage de baies dans une grappe.

P
D
F
 P

ro
 E

va
lu
a
tio

n



C – Nombre des baies par grappe (Figure 4C)
Les nombre de baies par grappes est significativement plus faibles pour les témoins, sans pollinisation et St-

Pépin (probχ2< 0.0001). Le cépage pollinisateur Seyval blanc présente un nombre de baies le plus élevé (60 
baies) suivi par le cépage Adalmiina (40 baies), puis par La Crescent (entre 30 et 40 baies), ensuite par les 
cépages Frontenac blanc, Louise Swenson et Osceola Muscat (entre 20 et 30 baies), et enfin par  le cépage 
pollinisateur Acadie qui  présente un nombre de baies le moins élevé (20 baies).

D- Pourcentage des baies par grappe (Figure 4D)
Les valeurs du pourcentage des baies par grappe indiquent 
quelques différences selon les cépages pollinisateurs à 

l’étude (probχ2< 0.0001). Les pourcentages des baies par 
grappe les plus élevés (entre 50 et 60%) sont ceux des 
cépages pollinisateurs Seyval blanc et Adalmiina et le 
pourcentage des baies par grappe le plus bas est celui du 
cépage Louise Swenson (30%). 

Caractéristiques chimiques des moûts à la récolte selon 
les différents cépages pollinisateurs
A - Teneur en sucre (Brix) (Figure 5A)
L’ensemble des cépages pollinisateurs à l’étude ont une 
teneur en sucre (Brix) similaire qui se situe entre 20 et 

20,7 °Brix sauf le cépage pollinisateur Seyval blanc qui 

présente une teneur en sucre la plus basse (19.5 °Brix)

(probχ2= 0.4123).

B - Le pH (Figure 5B)
Les valeurs de pH indiquent quelques différences selon les 

cépages polinisateurs à l’étude (probχ2= 0.0320). Les pH 
les plus bas (inférieur à 3.05) sont ceux des cépages St-
Pépin et Seyval blanc. Les pH = 3.1 sont ceux des cépages 
pollinisateurs Frontenac blanc et Louise Swenson. Les pH 
qui se situent entre 3.05 et 3.1 sont ceux des cépages 
pollinisateurs Adalmiina, Acadie, Frontenac gris, La 
Crescent et Osceola Muscat.

C – Acidité Totale (Figure 5C)
Les cépages pollinisateurs Adalmiina, Frontenac gris, 
Seyval blanc et St-Pépin, présentent des acidités totales 
élevées sur moût qui sont situées entre 10.5 et 11 g par 

litre (probχ2= 0.2265). Les acidités totales basses sont 
celles des cépages pollinisateurs Frontenac blanc et 
Louise Swenson. Les acidités totales qui se situent entre 
10 et 10.5 g /L sont celles des cépages Acadie, La Crescent et Osceola Muscat.

Figure 5 : Caractéristiques chimiques des moûts à la 
récolte selon les différents cépages pollinisateurs, 
saison 2014. A) teneurs en sucres, B) pH, C) acidité 
totale.
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Résultats 2015

Stade de développement BBCH des différents cépages durant la période de floraison
Le suivi des stades de développement de la vigne démontre un bon synchronisme entre les cépages St-Pépin, 
Acadie, Adalmiina, La Crescent, Louise Swenson et Seyval blanc en début de saison (Fig. 6). Les 
observations ont montré que le développement BBCH des cépages Frontenac blanc, Frontenac gris et 
Osceola Muscat sont en pleine floraison dès le 12 juin 2015 et donc plus avancé que celui des autres cépages 
à l’étude. Les cépages les plus synchronisés pour le stade 65 (50% floraison) avec le St-Pépin sont l’Acadie, 
Louise Swenson et Seyval blanc.

Figure 6 : Stade de développement BBCH des différents cépages durant la période de floraison 2015

Développement de la grappe selon les différents cépages pollinisateurs
Contrairement à la saison 2014, les traitements témoin sans pollinisation et pollinisation St-Pépin ont résulté 
en des grappes fécondées. 

A- Stade nouaison (Figure 7A)
La cote de développement des cépages St-Pépin pollinisateur, témoin St-Pépin (sans pollinisation) et 

Frontenac blanc ont eu le plus faible taux de pollinisation (probχ2= 0.0045). Certains cépages démontrent un  
meilleur taux de pollinisation des inflorescences, soit Frontenac gris, Adalmiina et Acadie. 

B- Stade petits pois (Figure 7B)
Tous les cépages pollinisateurs, mêmes les traitements St-Pépin (sans pollinisation) et St-Pépin pollinisateur, 
ont atteint le stade de petit pois et le développement était normal. Le développement des baies est un peu 

plus lent pour les cépages pollinisateurs Frontenac blanc et Seyval blanc (probχ2= 0.1689). 

C- Stade véraison (Figure 7C) 
La maturation des baies est similaire pour tous les cépages pollinisateurs, incluant les témoins avec St-Pépin 

et sans pollinisation (probχ2= 0.3234). 
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Indice de sévérité de la coulure et du millerandage selon les différents cépages pollinisateurs
A – La Coulure (Figure 8A)
Les résultats obtenus démontrent que le taux de coulure est le plus important avec le Seyval blanc 

comparativement au cépage Adalmiina (probχ2= 0.0347). Les cépages Acadie, Frontenac blanc, Frontenac 
gris, La Crescent, Louise Swenson, Osceola Muscat ainsi que les témoins sans pollinisation et St-Pépin ont 
un taux de coulure similaire. 

B – Le millerandage (Figure 8B)

Selon les résultats obtenus, tous les cépages pollinisateurs ont un taux de millerandage similaire (probχ2= 
0.1481). Cependant, on peut noter une tendance à un taux de millerandage un peu plus élevé pour les 
cépages Seyval blanc, Osceola Muscat et Frontenac blanc. 

Figure 7 : Développement de la grappe selon les
différents cépages pollinisateurs. A) au stade 
nouaison (22 juin 2015), B) au stade petit pois        
(7 juillet 2015), C) au stade véraison (10 août 
2015).

Figure 8 : Indice de sévérité de A) la coulure, et
B) le millerandage, selon les différents cépages
pollinisateurs, saison 2015.
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Caractéristiques des grappes et des baies à la récolte selon les cépages pollinisateurs
A – Poids des grappes (Figure 9A)
Les poids des grappes n’indiquent aucune différence significative entre les cépages (prob F= 0.8220). Le 
poids de la grappe est un peu plus élevé avec les cépages Frontenac gris, Adalmiina et Seyval blanc. Les
cépages La Crescent, Osceola Muscat et St-Pépin ont un poids de grappe le plus faible.

B – Poids de baies  (Figure 9B) 
Les poids des baies les plus élevés sont ceux des cépages sans pollinisation (ceci est dû au nombre de baies/ 
grappe qui est plus faible) et Frontenac blanc (prob F= 0.0012). Les cépages pollinisateurs Adalmiina, 
Frontenac gris, La Crescent, Louise Swenson et St-Pépin ont un poids des baies similaires. Les poids des 
baies les plus bas sont ceux des cépages pollinisateurs Acadie et Seyval blanc.

C – Nombre des baies par grappe (Figure 9C)

Aucune différence significative n’est observée pour le nombre de baies par grappe (probχ2= 0.5154). 
Cependant, on note une tendance à ce que le cépage pollinisateur Seyval blanc présente un nombre de baies 
le plus élevé suivi par le cépage Acadie, Frontenac gris et Adalmiina. Le nombre de baies par grappe est 
plus faible pour le traitement témoin sans pollinisation. 

Figure 9 : Caractéristiques des grappes et des baies à la récolte selon les différents cépages pollinisateurs, saison 2014. A) poids 
des grappes, B) poids des baies, C) nombre de baies par grappe, et D) pourcentage de baies dans une grappe.

P
D
F
 P

ro
 E

va
lu
a
tio

n



Caractéristiques chimiques des moûts à la récolte 
selon les différents cépages pollinisateurs
A - Teneur en sucre (Brix) (Figure 10A)
L’ensemble des cépages pollinisateurs à l’étude ont une 
teneur en sucre (Brix) similaire qui se situe entre 20 et 

20,8 °Brix (probχ2= 0.5151).

B - Le pH (Figure 10B)
Les valeurs de pH indiquent quelques tendances où on 
note un pH un peu plus faible pour les cépages Osceola 
Muscat, La Crescent et Seyval blanc (prob F= 0.5525). 
Les pH les plus élevés sont notés avec les deux 
témoins, sans pollinisation et St-Pépin. 

C – Acidité Totale (Figure 10C)
Les cépages pollinisateurs Frontenac gris, Osceola 
Muscat, Seyval blanc et La Cerscent présentent des 
acidités totales élevées sur moût qui sont situées entre 
9.6 et 9.8 g par litre (prob F= 0.7575). Les acidités 
totales plus basses sont celles des deux témoins, sans 
pollinisation et St-Pépin.

Observations des deux années combinées

Les résultats des deux années d’essais démontrent des résultats différents d’une année à l’autre. En 2014, les 
résultats obtenus sont plus représentatifs de ce que l’on prévoyait, où il n’y avait pas ou très peu de 
pollinisation des fleurs par le cépage St-Pépin et dans le traitement sans pollinisation. Cependant, les 
résultats de la saison 2015 sont surprenants si on considère que les fleurs de ce cépage sont dioïques (fleur 
femelle) et qu’elles requièrent un cépage pollinisateur pour être fécondées. L’observation approfondie des 
fleurs n’a pas été réalisées mais elle aurait pu nous indiquer si les fleurs sont réellement dioïques ou si elles 
pourraient être hermaphrodites incomplètes. D’autres facteurs peuvent influencer le processus de floraison, 

Figure 10 : Caractéristiques chimiques des moûts à la 
récolte selon les différents cépages pollinisateurs, 
saison 2014. A) teneurs en sucres, B) pH, C) acidité 
totale.P
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soit les conditions climatiques et les pratiques culturales. Dans le cas présent, les pratiques culturales étaient 
les mêmes pour tous les traitements et pour les deux années d’essais; les dix traitements étaient appliqués sur 
un même plant et les mêmes plants ont été utilisés pour les deux saisons d’essais. Suite à diverses 
discussions avec des agronomes et producteurs, il semble que la production de raisin par le St-Pépin soient 
plus importante certaines années que d’autres, d’où la variabilité de sa productivité. Il est donc pertinent de 
se questionner sur les conditions climatiques qui ont prévalues durant les deux saisons de croissance. Il faut 
aussi mentionner que la vigne amorce le processus de production des fleurs l’année précédente, donc 
plusieurs éléments peuvent affecter la productivité du cépage St-Pépin, autant les conditions climatiques de 
l’année précédente que lors de la période de floraison.

Analyse des conditions météorologiques

Les conditions météorologiques observées aux mois de mai et de juin 2014 et 2015 (période suite au 
débourrement et en préparation pour la floraison) démontrent de façon générale que la température et 
l’humidité relative étaient similaires, mais la température notée depuis le 1er mars 2015 a permis d’avoir un 
cumul de degrés-jours plus élevé au printemps 2015 (Figures 11-12-13). À partir du 10 juin, les degrés-jours 
cumulés étaient similaires pour les deux saisons. Deux paramètres importants pouvant avoir un impact sur la 
fécondation des fleurs et le déplacement du pollen sont les précipitations et la vitesse du vent. En 2014, les 
précipitations ont été plus importantes au printemps comparativement à la saison 2015 (Figure 14). Il faut 
toutefois noter qu’il y a eu des précipitations plus importantes suite à la première date de pollinisation des 
fleurs en 2015, comparativement en 2014. En ce qui concerne les vents, ils ont été similaires pour les deux 
périodes de floraison (Figure 15).  

Figure 11 : Température observée durant les saisons 2014 et 2015 au vignoble expérimental du CRAM à Oka. Les flèches 
indiquent la date où les fleurs du St-Pépin ont atteint le stade 61, début floraison. Les étoiles indiquent les dates de fécondation 
manuelle des fleurs.
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Figure 12 : Humidité relative observée durant les saisons 2014 et 2015 au vignoble expérimental du CRAM à Oka. Les flèches 
indiquent la date où les fleurs du St-Pépin ont atteint le stade 61, début floraison. Les étoiles indiquent les dates de fécondation 
manuelle des fleurs.

Figure 13 : Degrés-jours cumulés durant les saisons 2014 et 2015 au vignoble expérimental du CRAM à Oka. Les flèches 
indiquent la date où les fleurs du St-Pépin ont atteint le stade 61, début floraison. Les étoiles indiquent les dates de fécondation 
manuelle des fleurs.
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Figure 14 : Précipitations observées durant les saisons 2014 et 2015 au vignoble expérimental du CRAM à Oka. Les flèches 
indiquent la date où les fleurs du St-Pépin ont atteint le stade 61, début floraison. Les étoiles indiquent les dates de fécondation 
manuelle des fleurs.

Figure 15 : Vitesse du vent observée durant les saisons 2014 et 2015 au vignoble expérimental du CRAM à Oka. Les flèches 
indiquent la date où les fleurs du St-Pépin ont atteint le stade 61, début floraison. Les étoiles indiquent les dates de fécondation 
manuelle des fleurs.
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Conclusion

Les deux années d’expérimentation nous ont permis de vérifier la compatibilité agronomique au niveau de la 
période de floraison de divers cépages blancs pour la pollinisation du St-Pépin, les cépages les mieux 
synchronisés avec le St-Pépin sont Acadie, Adalmiina, Louise Swenson, La Crescent et Seyval blanc. Les 
cépages pollinisateurs du St-Pépin permettant un développement des fruits optimal ainsi que les meilleurs 
rendements globaux sont Adalmiina, La Crescent et Seyval blanc. En 2014, aucune autopollinisation par le 
St-Pépin n’a été observée, contrairement à 2015 où une fécondation des fleurs a eu lieu dans les deux 
témoins. Ceci laisse supposer que les fleurs du St-Pépin ne sont pas des fleurs dioïques strictes, il est 
possible que ce soit des fleurs hermaphrodites incomplètes ou imparfaites. Les fleurs du St-Pépin ne sont 
probablement pas dioïques. L’impact des conditions externes, telles que les conditions météorologiques, 
pourraient avoir un effet considérable sur le processus de fécondation des fleurs. Afin de bien comprendre 
les résultats obtenus, il faudrait réaliser une étude approfondie de la morphologie des fleurs afin de 
déterminer si elles sont dioïques ou hermaphrodites. Il faudrait aussi effectuer la pollinisation des fleurs dans
diverses conditions météorologiques afin de bien comprendre l’impact des conditions météorologiques dans 
le processus de fécondation des fleurs.
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Annexe 1 : affiche présentée à Vitinord
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Annexe 2 : Journée portes ouvertes du CRAM
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Photos des journées portes ouvertes 2014 et 2015
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